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DAUPHEN NOÏR 2. 


APRES AVOIR BRATTU SON ADVER- 
SAIRE EN DUEL, CARLOS DE 
MENDOZ A OBTINT SA LIBRÉRA-. 
TION ET CELLE DE GEOFFROY 
DE LA MOTTE. 


VIVE LE VAINQU EUR ! 


À P EINE À BORD DE LEUR BATEAU, LE CAPI- 
| TAINE ET SES HOMMES FURENT ATTAQUES 
PAR DES VAISSEAUX ESPAGNOLS . 


NOUS ALLONS RIPOSTER ! 


CE SERA LUI 
NOTRE CHEF ! 


LE '" VAUTOUR ‘‘ FUT ENDOMMAGE PAR DES ROUL ETS DE CANON,ET ILS DURENT 
SE DIRIGER VERS UNEÏL E POUR EFFECTUER LES RÉPARATIONS. 


A ICI, ON NE NOUS VERRA 
ARRETONS-NOUS PAS DU LARGE ! 
DANS CETTE CRIQUE ! 


© AREDIT 1969 — 3 — 


APRES LA FIN DES TRAVAUX , LES MARINS DÉCIDER ENT DE DÉBAPTISER 
LE BATEAU ET DE L'APPELER ‘' DAUPHIN NOIR ‘. 


MOI, JÉRÉMIAS, JE TE 
DONNE UN NOM QUE TU POUR- 
RAS PORTER AVEC FIERTÉ 


LA CÉRÉMONIE SE D ÉROULA JOY EUSEM ENT, MAIS, PEU APRES, CARLOS 
| APPRIX QUE RATON ET SES ACOLYTES AVAIENT PRÉFÈRE S'ENFUIR 


ILS SONT P ERDUS, EXP LIQU E-TOI, 
CAPITAINE ! L THOMAS …. 
ee LÉ À” 


+ . V4 
LE MARIN ETAIT VISIBLEMENT BOULEVERSE.. 


CAPITAINE ,IL 
FAUT FAIRE 
QUELQUE CH 


. CE N'EST PAS 
TA FAUTE, 

S'ILS ONT 

AGI AINSI . 


JE ME SENS 
UN PEU 
RESPONSABLE, 
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AS PAS , BIEN QU'ILS AIENT 


RATON ET SES AMIS ONT GAGNE 
L'ÎLE DE LA TORTUE . ILS 
N'EN SORTIRONT JAMAIS VI - 

VANTS CAR ON PRÉTEND QUE 

CETTE TERRE EST HABITÉE 
PAR DES CANNI BALES ! 


DÉSERTÉ , CES MAL- 
HEUREUX APPARTIEN- 
NENT À MON ÉQUIPAGE. 
JE NE PUIS TOLÉRER CET 
ACTE D'INDISCIPLINE. 


POURQUOI LEUR INFLIGER UNE PUNI- 
TION PLUS DURE QUE CELLE QU'ILS 
TROUVERONT EUX MEMES ? 


GEOFFROY S'EMPRESSA D'EXECUTER 
LES ORDRES . 


A COMPTEZ 
/ EN CAS DE M SUR NOUS, 
TAIS-TOI , MON AMI ! OCCUPE- CHARGEZ-VOUS DU CAPITAINE... 
TOI PLUTÔT DE RECRUTER ‘ DAUPHIN ‘ET QUE MAIS VOUS 
QUELQUES VOLONTAIRES POUR DIEU VOUS GUIDE ! REVIENDREZ... 


NOUS ACCOMPAGNER . 


UN PEU PLUS TARD , SEPT HOMMES COURAGEUX LE CHEMIN PLEIN DE MYSTE- 
SE METTAIENT EN ROUTE , POUR RETROUVER LES RE , ÉTAIT DIFFICILE ET 
FUGITIFS . 


. D'AUTRES } 
À ÉTRANGERS ! JE QUI ETAIT 


VAIS PRE VENIR 
KECHEKEK ? 


OU SE CACHAIENT 


LES ONZE 
INSOUMIS ? 


REVENONS UN 
PEU EN ARRIÈRE 
ET NOUS LE 
SAURONS . 


“Y 
PAS ENCORE, 7 
L 


QU'ALLONS- \ M CAMARADES ! 
NOUS FAIRE ? le. 


NOUS AVONS 
ÉCHOUÉ . 


a 


IL RESTE UNE SOLUTION SLT 
BIEN QUE J'IGNORE SI VOUS 
SEREZ ASSEZ TÉMÉRAIRES 

POUR M'OBÉIR . 


C'EST BIEN ! 
ALORS , ÉCOUTE 


AR © | 
CE AL A 
‘* L'HOMME SE RETOURNA, ET . 
MALÉDICTION ! QUI 
VA LÀ ? 2% 
NOUS SOMMES 
AITS ! 
ad 


\ 
ON 


* TOUT SE DÉROULA TRÈS VITÉ "' 


FORMIDABLE ! ALLONS 
DANS LA SOUTE ! : 


‘’ LES BANDITS CONTINUËRENT À AGIR 
SOURNOISEMENT ‘'. 


DES ARMES ET DES MUNI-/Z 
TIONS ! /7 


\ 
a 


au 


I 


F 
Ne " 


TA 


F 


| 
k 
Ill. | 1Ù rl 


\ 4 
FA. 
WW, 


- _ 
SI TU PARLES, DÉPÉCHEZ-VOUS ! 
TU ES UN HOMME S'ILS NOUS DÉCOU - MATE 
ORT ! VRAIENT , NOUS PASSE- ] 777 
RIONS UN MAUVAIS 17 
QUART D'HEURE ! 
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ILS N'HÉSITERENT 
DEVANT RIEN " 


Lin] 


RENT SUR L'ÎLE ET S'EN - 
FONÇÉRENT DANS LA 
FORET ‘' | 


FOIS PLUS TERRIBLE QUE K& 
M CE QUE J'IMAGINAIS ! 


‘! UNE HEURE APRÈS, DES PLAINTES S'ÉLE- 


VÊRENT "' 
PE N'EN PEUX 


P'LAP LS : RATON ! 
Z. ‘pd 


TI 
| | A 


CELA T'EMPECHERA 

DE DONNER L'ALARME 

TROP VITE ! 
< 
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ALLONS , NE VOUS ENDORMEZ PAS, 
MAUVIETTES ! NOUS NE NOUS 
SOMMES PAS ENCORE ASSEZ ELOI- 
ÉS DE CE CAPITAINE DE PACO- 


"PLUS TARD,.CE FURENT | 
D'AUTRES DIFFICULTES : 


JE N'ARRIVE PAS À 


NOUS TENONS À VOTRE 
DISPOSITION 
LES NUMÉROS ( 1 À 8) DE 
! DAUPHIN NOIR 


(0 F 60 L'EXEMPLAIRE ) 
COMPLÉTEZ VITE VOTRE 
COLLECTION | 


. FOIS PIRE QUE D'ETRE 
AVEC CARLOS ! 


 L'ATTAQUE DÉCONCERTA | : 
LES MARINS " | 


fr: 
pe 


"EN QUELQUES SECONDES, ILS FURENT ENTOURÉS PAR DES INDIGENES QUI 
S'ÉLANÇAIENT DES ARBRES AVEC UNE AGILITÉ INCOMPARABLE . ‘' 


’ LES INDIGÈNES PRIRENT RAPIDEMENT 


NA LES DESERTEURS FURENT REDUITS À L'IM- 
PUISSANCE L'UN APRÈS L'AUTRE. .. 


ES. \ 


M UNQUART D'HEURE APRES , TOUT 
ÉTAIT TERMINE , À LA GRANDE CON- 
FUSION DE RATON ET DE SES COM- 


KECHEKEK SERA 
CONTENT SI NOUS 
LES LUI AMENONS 
TOUS VIVANTS . 


lol PAUWAU POURRA 

AA AMADOUER ITIKULA . 
M ALLONS , METTONS- 

À NOUS EN ROUTE ! 


LES PIRATES 
SUR LEURS 
ÉPAULES ET 
S'ENFONCEÉ - 
RENT DANS LA 


FORET , EN SA - 
VOURANT LEUR À 


VICTOIRE ‘ 


" ILS ARRIVÈRENT 
BIENTÔT À LEUR 
MERE 


ET 


\ 


La à 


OS Ù (TC | 
A | 
/ NOUS, A VONS SURPRIS Ya À | 


H CES ETRANGERS SUR N ES LÉ] 


F TU ES AUSSI 
SAGE QUE 
Ep GRAND GUERRIER 


NOUS LES SACRIFIERONS \ 
À ITIKULA ET , EN RE- 
MERCIEMENT , ELLE 
CESSERA DE NOUS ATTA- 
QUER . APPELEZ PAUVWAU ! 


1 JE NE LE SAIS PAS . POUR LE MOMENT, 
NOUS NE POUVONS QU'EMETTRE DES 
SUPPOSITIONS ET CE N'EST PAS TEL: 
LEMENT DÉSAGRÉABLE . 


CESSE DE PLAISANTER , RATON ! 
PAR TA FAUTE , NOUS SOM- 
MES DANS LE PÉTRIN ! C'EST 
DONC À TOI DE RÉFLÉCHIR 

POUR NOUS . 


"LORSQUE LES MARINS REVINRENT A EUX... 


NOUS SOMMES TOMBÉS ENTRE WI 
LES MAINS DES CARAÏBES . 


{C'EST CE QUE JE SUIS EN TRAIN 
DE FAIRE , CASSE-PIEDS !, SI NOS, 
ADVERSAIRES NOUS ONT ÉPARGNÉS, 
C'EST PARCE QU'ILS NOUS PRÉPA- 

RENT QUELQUE CHOSE DE PLUS 
SOIGNÉ . IL NE NOUS RESTE PLUS 
QU'À ATTENDRE . 


"" C'EST DE LUI QU'ALLAIT DÉPENDRE LE: 
SORT DES PRISONNIERS ‘' 


‘’ PEU APRÈS ; PAUWAU , LE SORCIER 
F 


ITIKULA SERA CONTENTE . NOUS ORGA- TU PEUX FAIRE 
NISERONS DES GRANDES FESTIVITÉS EN D'EUX CE QU'IL 
SON HONNEUR , AVEC TON ACCORD, NA- TE PLAIT . ILS 
TURELLEMENT . 


'£ 


HE nt pare UN PAR UN... 
H 


, HE ! ET ELLE NOUS EN SERA 
RECONNAISSANTE . ITIKULA EST 


BONNE AVEC CEUX QUI SE CONDUI- 
SENT BIEN AVEC ELLE ! 


SA €" 


\ / Xe 
Li NE 


" PLUS TARD , DANS LE VILLAGE , LES PRISON- 
NIERS N'EN MENAIENT PAS LARGE ‘' 


NOUS SOMMES PERDUS I! 
JE REGRETTE DE 
T'AVOIR SUIVI . 

N 


PREPAREZ TOUT POUR LES PROCHAI- 


NES FESTIVITÉS ! NOUS ALLONS SÛRE- 
MENT NOUS AMUSER . 


CETTE 
ITIKULA 
M'INQUIÈTE 
BEAUCOUP . 


TAISEZ-VOUS , IDIOTS ! AU 
LIEU DE ME FAIRE, DES 
REPROCHES, RÉFLECHISSEZ 
PLUTÔT À LA MANIÈRE DONT 


"ILS FURENT CONDUITS DANS UNE HUTTE OÙ x 
ON LES ENFERMA 7 =. 
= _ ÿs 
4i\ V2 % * 4 À | 
À ANA. F4) 
à 7 } 


DE 
ÿŸ IL FAUT TROUVER LE 
MOYEN DE SORTIR D'ICI , 
ET AGIR RAPIDEMENT . 
LS 


MORT D 


DU | DIT 33 Jr) d' Éd 
| al | QUES FR Va de | nl 
p” Et TT 


"ILS DIE D'ABORD SE LIBÉRER DE nb LIENS : NOUS pe LA 
Œ 


{ PAS EU LE DESSUS. À 
ÉTES-VOUS PRÉTS, À 


LES GARS ? 


 CARLOS ET LES 
SIENS CONTINUE- 
RENT À AVANCER 


Se 


NOUS NOUS SOMMES  Y 
MIS DANS LA GUEULE ÆNE £ 


ÿJE PENSE 
LA MÊME, 

\ CHOSE, VA 
Ye , GEOFFROY BEN 


, 
7} 


LR 


4, 


115 \, 
TUE 


DE FAUSSE 
MANŒUVRE ! 


MOI , GEOFFROY DE LA MOTTE, 
VAIS EN FINIR AVEC VOUS, L'UN 
APRES L'AUTRE ! 


LA CHANCE N'ÉTAIT PAS DU COTE DE 
NOS AMIS . 


LES INDIGÈNES NE FURENT PAS INTIMIDES 
PAR CETTE DÉCLARATION FRACASSANTE 


PAS D'IMPRUDENCES ! _ILS 
CONNAISSENT SÛREMENT NOTRE 
Fa LANGUE ! 
LES FANFA - 
RONNADES 
TA NE SERVENT 


A RIEN ! 


IL FAUT TROUVER UN ENDROIT 
OÙ NOUS POURRONS RÉSISTER. 

ICI , NOUS SOMMES TROP 
EXPOSÉS . / 


JE SUIS TOUT À 


FAIT D'ACCORD . 


MALÉDICTION ! à 
NOUS SOMMES 
CERNES ! 


® 


VOUS AVEZ BESOIN DE FAIRE 


APPEL À TOUTE LA TRIBU AR 


POUR ME VAINCRE ! d 


À {' 
y | 
° 


JE REGRETTE , MAIS 
LE MÉDECIN M'A 
RECOMMANDÉ DE FAIRE 
DE L'EXERCICE ! 


PAR CONTRE , TU VA: 


PAS ENCORE DORMIR UN PETIT 
ARRIVEE ! SANSES MOMENT . 


DE SON CÔTÉ , GEOFFROY SE TROUVAIT 
DANS UNE SITUATION PLUS CRITIQUE 
QUE CELLE DE CARLOS . 


EN FAISANT UN SUPRÉME EFFORT , IL 
SE DEGAGEA ... Eu 07 


EN ARRIÈRE ! CET ENERGUMENE } 
MAUDITS ! VOUS EST CAPABLE DE TOUT ! " 


M'AVEZ EU ! 


“ À ÿ 


e, LD) VOYEZ VOUS : 


a 


MALGRÉ LEUR HÉROIQU 
RÉSISTANCE , LES 
MARINS ALLAIENT 
PERDRE LA-PARTIE. 


} 


ILS SAVAIENT TOUS DEUX QU'ILS N'A- 
VAIENT PLUS RIEN A FAIRE MAINTE - 
NANT DANS CES PARAGES ... 


LAISSEZ MOI PASSER , MALANDRINS ! 
JE DOIS REJOINDRE MON CHEF . 


PAR SAINT JACQUES , JE) PERAS PAS, 
N NE COMPTAIS PAS SUR LACHE ! 
D. CELUI-LÀ ! 


ME VOICI ! QUE FAISONS- € 
S 


+ 
DECAMPONS , GEOFFROY ! 
MORTS, , NOUS NE POUR- 
,\ RIONS ÊTRE D'AUCUNE  f 
UTILITÉ À NOS HOMMES ! À 
D. ALLONS ! 


IDIOT . . . MAINTE- 
NANT , TU VAS VOIR COMMENT 
JE ME COMPORTE . .. 


... QUAND ON ME CE FUT UN COMBAT ACROBATIQUE... à 


TRAITE DE LÂCHE ! 


NOUS DE VONS LES 
REJOINDRE ...NOTRE 
CHEF NOUS RÉCOM- 
PENSERA ! 


COMMENT TROUVES-TU LA FAÇON Ÿ TUES GEN'AL ! ET, TU DEVRAS 
DONT JE ME SUIS DÉBARRASSÉ DE M'ENSEIGNER CELA , À LA 


CE MASTODONTE ? PROCHAINE OCCASION . 


* 


D'ACCORD , MAIS 
OÙ ALLONS-NOUS ? 


LA COLLECTION 

FÉTURAGE EXPLOIT" 

COMNPORTE SEPT 
TITRES. 


BANZAÏI- CANYON 
CAPITAINE COURAGE 
DAUPHIN NOIR 
FLÈCHE NOIRE 
KATAN-OURAGAN 


CONTINUE DE COURIR ! 
ILS NE SONT PAS 


LSSS 


/, 
0 
w 


SN 


| \A'ES 
Vu 


+ 


GÈNES QUI ÉTAIENT SUR LEURS 


La 


g | CS AL ER, \| 
ILS NE POURRAIENT PAS ECHAPPER 3 ] k F 
FACILEMENT AUX ATHLÉTIQUES INDI f à | 
«= 8 À : 
\ 7. #. 


. 


ILS ATTEIGNIRENT LE BORD DE LA FALAISE. k NOUS RESTONS ICI , NOTRE 


COMPTE EST BON ! 
RIEN N'EST ENCORE 
= PERDU ! 


— _— _ 


SI NOUS SAUTONS, 
NOUS AVONS UNE 
CHANCE DE NOUS 
EN TIRER . 


= = 2 CRE Er 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD , ILS 
DISPARAISSAIENT À LA VUE DE LEURS 
POURSUIVANTS ÉBAHIS . 

CARLOS ET GEOFFROY L'AVAIENT VRAI- 
MENT ECHAPPÉ BELLE ! 


J'ESPERE QUE TOUT 
SE PASSERA BIEN . 


LES COURAGEUX JEUNES GENS PLONGE- 
RENT DANS L'ABIME . 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè- 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 


Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil- 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 


nous empêche de les satisfaire . PS, 
* 


MERCÇCE + 


RIÈRE MILITAIRE, VON : CAPITAINE LES MOUSTI- MANDANT, LES MOUSTIQUES 
GROMMEL FUT EMPOISONNE QUES PRIRENT AUSSI DU EURENT AUSSI DE L'AVANCE- 
PAR LES MOUSTIQUES.. 
GALON … 
7 SANS CES MAUDITS IN- 
SECTES, LES MANOEUVRES 
SERAIENT UNE PARTIE DE 
PLAISIR . POURQUOI VOUS 


LAISSENT-ILS EN PAIX, J 
SERGENT 2 , 


TNA 


34 


LORSQUE LE ZEPPELIN S'ÉLEVA DANS L'AIR... |LE DIRIGEABLE ATTEIGNIT LE FRONT ET UN 
LOURD SILENCE TOMBA SUR LES FANTASSINS. 


JE SUIS HORS D' ATTEINTE DE CES 
DÉMONS AILÉS. MAINTENANT, JE PEUX ME 
CONSACRER À MA MISSION : STOPPER <= 

L' OFFENSIVE DÉCLENCHÉE PAR NOS / 
< ADVERSAIRES. 77 


PEU APRÈS , LES TRANCHÉES BRÜLÈRENT … RIEN NE POURRAIT : k or 


NOUS ARRÊTER ! : 


#4 per, 


LE ZEPPELIN ACCENTUA SON AVANTAGE. 12 PLA CEZ-VOUS AU-DESSUS DES CHARS ! 
< 


EE Dm Z{ RÉDUITS À L' IMPUISSANCE, ILS SERONT IN- 
= De == _ 74 


ne Ne CAPABLES D' ÉLEVER LEURS CANONS ASSEZ 
| ses HAUT POUR NOUS ATTEINDRE ! 


UN TRIO DYNAMIQUE - 
UNE ÉQUIPE IMBATTABLE- 


AIT APS" 


ARC 


VA 


4 


DEUX MINUTES PLUS TARD … |] 


L DE NOUVEAU, LE ZEPPELIN LAISSA LE SILENCE ET LA DES- 
BOMBE !. & (JA WOHL, HERR TRUCTION DANS SON SILLAGE 
NI JE VAIS FINIR PAR CROIRE CA NS 
QUE CETTE GUERRE EST 


UNE PROMENADE ! 


LA DOUCE GRISERIE DE LA COMME UN NUAGE NOIR, LE 
VICTOIRE EXCITAIT VON DIRIGEABLE DÉ VERSA UNE 
GROMMEL….. PLUIE DÉVASTATRICE … 


> x RIEN NE PEUT 
NOUS RÉSISTER ! 


LES DÉGÂTS FURENT TRÈS IMPORTANTS .: 


RETOURNEZ AU 
TERRAIN: ! 


» à 2 - >, ‘ 
7 Z C ms — re 
KZ st 


UNE FOIS RENTRÉ À LA BASE MARÉCAGEUSE, L' OF- 
FICIER PERDIT SON CALME . 


CES MOUSTIQUES ME 
HARCELENT LE JOUR … 


L'ALTITUDE ME DÉBARRASSE 
DES MOUSTIQUES ! NOUS ALLONS 
OUVRIR LA VOIE POUR NOTRE 
ARMÉE ! = 


NOS TROUPES 
NE RENCONTRERONT PAS 
DE RÉSISTANCE. 


AN or 4 
NN Ut É 


L 


LEURS AMÉRICAINES ! 


UN SPAD, HERR VS P'ATTENTION - 
4 F SQUE ÉCART … 
OBERST ! AUX COU-ÂA LA MANOEUVRE ! sé halsihe lusduss 
9 


NOUS AVONS TOU- 
CHÉ LE MOUSTIQUE ! 


NANT, IL FAUT EN FINIR !, 


JE VAIS M'EN 
OCCUPER MOI-MÊME ! 


SES AILES BRÛLENT ! 
IL EST FICHU ! 
LUN 


IL PIQUE SUR 
NOUS ! EN AVANT 


IDIOTS ! NE POUVEZ- 
VOUS ÉCHAPPER À NOTRE 
ADVERSAIRE 2 


LE COLONEL AURAIT DÙ SAVOIR QUE LES MOUSTIQUES PIQUENT JUSQU’ À LEUR DERNIER SOUFFLE 


CURIEUX ! LES MOUSTIQUES 
NE S'ATTAQUENT PAS À MOI ! 
ILS SEMBLENT FAIRE UNE 

DANSE DE VICTOIRE ! 


BLACK FURY MÈNE SES FRÈRES DANS LA VAL- 
LÉE LUXURIANTE QUE DE HAUTES COLLINES 
PROTÈGENT DES RAVAGES DE LA NATURE. SES 


CHOSE L' INQUIÈTE … L' AVERTISSEMENT D' UN 
DANGER IMMINENT 


77 7 


me 


TAPI DANS LES BROUSSAILLES DES VEUX 
JAUNES QUI NE CILLENT PAS OBSERVENT 
EVAUX SAUVAGES, KK 
SK 


ÈZ 


C'EST UN LOUP ! UN LOUP GÉANT DANS TOUTE 


IL EST LE ROI DE CETTE VALLÉE EN VERTU 
DE SA RUSE ET DU POUVOIR DE SES ÉNOR- 


IL NE SE DÉROBE PLUS ! IL S'AVANCE EN 
PLEINE VUE, CALME ET FIER DE SA FORCE... 


LE LOUP LIT LE DÉFI DANS CHACUNE DES LIGNES 
DU CORPS DE L'ÉTALON. IL ATTEND, LES VEUX 
FLAMBOYANTS, CAR C’EST LÀ UN ADVERSAIRE 


À L'INSTANT MÊME OÙ IL SENT SON ODEUR, 
BLACK FURY VOIT L' ENNEMI ET HENNIT 
POUR AVERTIR LES AUTRES CHEVA _ 
pZ TSX -— LAC) 


CE N'EST PAS UN LOUP ORDINAIRE, MAIS 
UN FAUVE IMPITOYABLE QUI EST VENU 
POUR TUER … 


BLACK FURY SAIT QU' IL AURA BESOIN DE TOUT 
SON COURAGE ET DE TOUS SES MUSCLES POUR 


1/4 LL LC 


Ce 


LES DEUX BÊTES S'OBSERVENT ET SE JAU- 
© GENT MUTUELLEMENT .. 


ET LE PUISSANT MONARQUE DE LEZ 
LA VALLÉE FAIT FACE AVEC SES 
CROCS ACÉRÉS … 


ILS LUTTENT EN SILENCE, SACHANT QUE LE 
VAINCU NE DEVRA ATTENDRE AUCUNE PITIÉ ! 


LA POUSSIÈRE VOLE HAUT! PUIS, LE SOL CÈDE 
SOUS LEURS PAS ET ILS TOMBENT DANS UNE 
DÉPRESSION 


LS 


UN TROU Qui EST LA CACHETTE DE SERPENTS 
DANGEREUX 


OUBLIANT LEUR ANTAGONISME, ILS FONT 
‘CAUSE COMMUNE ET LUTTENT CÔTE À CÔTE 
: CONTRE LES HIDEUX REPTILES … 


ILS SENTENT LE POISON S' INFILTRER DANS 
LEURS VEINES ET UNE TRÊVE PROVISOIRE 
S'ÉTABLIT ENTRE EUX = 


LEUR VICTOIRE EST CHÈREMENT ACQUISE ! LE 
LOUP ET L' ÉTALON ONT ÉTÉ MORDUS UNE 
VINGTAINE DE FOIS. 


LE LOUP S' ÉLOIGNE EN CHANCELANT ET L'E- 
TALON LE SUIT. BLACK FURY SAIT QU'IL VA 
CHERCHER QUELQUE MOYEN DE NEUTRALISER 
LE POISON … 


LE LOUP LES CONDUIT À UN ÉTANG DONT 
L'EAU EST CHAUDE ET BOUEUSE .: L' ODEUR 
EST NAUSÉABONDE ET LA BOUE BOUILLONNE 
MAIS L' ÉTALON S’ Y PLONGE À SON TOUR. 


ILS SONT TERRIBLEMENT MALADES ! PENDANT À IQU’ Y A-T-IL DANS CETTE MATIÈRE BOUILLON- 
DES JOURS, ILS NE SORTENT DE LA BOUE NANTE QUI LES DÉLIVRE DU POISON 2 NUL NE 
QUE POUR ALLER S’ ABREUVER À UN RUIS- LE SAIT, À PART LES INDIENS ET LES BÊTES 

= À DE LA FORÊT. PEU À PEU, LES DEUX ADVER- 
SAIRES REVIENNENT À LA VIE … 


\ 
I 


LE JOUR VIENT OÙ ILS SAVENT QU'ILS SONT 
GUÉRIS. ILS QUITTENT ALORS L' ÉTANG BIEN- 
FAISANT POUR MANGER ET REGAGNER LEUR 

VIGUEUR … 


LES CHEVAUX POUR LES CONDUIRE HORS DE LA 
VALLÉE. SON HENNISSEMENT FAIT ÉCHO AU HUR- 
LEMENT DU LOUP, ET DANS CHAQUE CRI, IL Y 

AU 


APRÈS LA DÉMOLITION DE MA PLYMOUTH, 
MON PÈRE Y REGARDE À DEUX FOIS POUR 
LES VOITURES ET NOUS REVENONS DU GA- 
RAGE, AVEC UNE FORD . ELLE EST ÉPA- 

TANTE... MAIS CE N'EST PAS UN BOLIDE. 


" ET 
Aie va nous ZT 


ZJÉCHAPPER ! 
TR ACCÉLERE ! 


Ai 
” f d 
2 


nr 


as ET. 


SI C' ÉTAIT MA VOITURE, J'AJOU- \. 
TERAIS UN OÙ DEUX CARBURATELRS JE 
NETTOIERAIS LES TÊTES ET JE FERAIS 


UN BON RÉGLAGE ! «| 
VAS-Y # LA PROCHAINE 


FOIS QUE JE POURSUI VRAI 
UN LOUP, JE NE TIENS PAS 
À CE QU'IL ME FAUSSE 
COMPAGNIE ! 


| LE VENDEUR DIT QU'ELLEA 
BEAUCOUP DE PUISSANCE : IL Ÿ A 
UN BON MOTEUR À HUIT CYLIN- 
DRES SOUS LE CAPOT ! 


IL DEVRAIT RENDRE 
PLUS QU' IL NE LE FAIT, \ 


IL FAUDRAIT NETTOYER 

LES TÊTES … AGRANDIR LES 

SIÈGES ET PEUT-ÊTRE CHAN- 
GER LES SOUPAPES ! 


MOTRICES 2 
= 7 JUSTE UN DIFFÉ- 
RENTIEL SPÉCIAL. 


C'EST TOUT UN TRAVAIL, MAIS CELA EN VAUT 
LA PEINE... 


UNE SEMAINE APRÈS …. 


PÈRE VA ÊTRE FURIEUX 
QUAND IL VERRA CES CARBURA- 


TL 


d 7 


At \ nn. 


VOUS SAVEZ QU/ IL NE | À Fais cui Donner ru 
VEUT PLUS QUE JE FASSE / LE MAXIMUN ! 
DE COMPÉTITION 2 14 
IL À MIS LE HOLÀ 
. APRÈS CE QUI EST ARRIVÉ 
À LA PLYMOUTH, BARNEY. 
MAIS IL PEUT CHANGER 4 


VAS - Y, COW - BOY ! 


QUE DIABLE AS- BARNEY ET MOI AVONS TRAVAILLÉ JE PENSE QUE À) 
TU FAIT À CETTE VOI- SUR LE MOTEUR, JUD ! C'EST UN BON MÉCA- À TU AS RAISON ! 
NICIEN ! PUISQUE TU VEUX QU’ IL SOIT 
INGÉNIEUR, CE GENRE DE SPORT LUI 
APP RENDRA 
BEAUCOUP ! 


VOITURE PEUT FONCER … ET ELLE EST 
TRÈS MANIABLE ! 


TOUT S'ARRANGE …. 


POURQUOI NE COURRAIS-TU 
PAS AVEC CETTE VOITURE 2 CE 
SERAIT AMUSANT , MÊME Si 
TU NE GAGNES PAS ! 


J'ALLAIS JUSTEMENT 
TE DEMANDER LA PERMIS- 


JE ME FAIS METTRE EN BOÎTE AVANT MÊME DE VOIR 
LA BANDE ! HALL ME DOUBLE AVEC SA G.T.0 … 


.… ET CHARLIE ME SOUFFLE LA PRIORITÉ 
AVEC SA ’' CUDA '‘ I! 


JE VAIS ATTIRER 
CE NIGAUD DANS UNE 


ssét M ue 


TU VAS DÉMOLIR UNE DEU- 
XIÈME BAGNOLE 2 


| TU ÉTAIS LE RESPONSABLE, 

CHARLIE ! TU AS PERDU LE 
CONTROLE DE TA VOITURE . 
D'ENFANT, TU M'AS SER- 
RÉ, ET J'AI DÉMOLI LA 
G.T.X. 


CESSE DE RÂLER ! 
TU NE PEUX PAS PROUVER 
QUE C'ÉTAIT MA FAUTE ! 


EN EFFET, JE NE PEUX 
PAS FAIRE GRAND- 
CHOSE ! 


ny LA DISCUSSION S° ENVENIMA … 


VOITURE PEUT BATTRE TON CAMION 
DE LIVRAISON ! 


TRE AUTRES, JE DÉGONFLE UN PEU LES À 
PNEUS .… e Re Fe < 


TU CROIS 
NOUS VERRONS QUE C'EST 
CELA, CHARLIE ! : NÉCESSAIRE 7 


PD 
LL 
LS sk 
2% 
Ses Se 


IL FAUT QUE JE BLOUSE CE GARS SINON JE SERAI BATTU ! IL CROIT ME BATTRE FACILEMENT 
ET IL NE FONCERA PAS DÈS LE DÉPART … | 


JE VAIS MONTER 
JUSQU’ À 3 000 TOURS 


JE PARIE UNE 
INUTE ! 2 
DA nes TOURNÉE SUR 


= Se æ EN ; ; 
LL À AN à 


= ) Van 
w|s] 
\ n | W \ à” 


TROP IMPATIENT, J'EMBRAIE TROP BRU- TT ({ JE DOIS MANOEUVRER 
TALEMENT. PUIS , J' ÉCRASE L' ACCÉLÉ- : AVEC ASTUCE … 
RATEUR … ET JE PARS POUR LA LUNE. 


IL FAUT QUE JE LÈVE , MES 
UN PEU LE PIED … SINON, n_ €) FD | 
C'EST LA CATASTROPHE | 12 


D'ACCÉLÉRER .… NOUS 
SOMMES PRESQUE À AS 
MI-COURSE ! À 


Si JE ME LAISSE BATTRE PAR 
9) CE CASSE-PIEDS, ON ME DONNERA 


MAINTENANT, IL À PIGÉ … }/ C'EST LE MOMENT 


LE TRACTEUR À CONDUIRE ! 


QUE DIS-TU DE ÇA 2 


BRAVO ! PARTONS POUR ‘ 
LE RANCH … À FOND DE TRAIN ! 


LA NOUVELLE JEEP ME LAISSE LITTÉRALE- 
MENT SUR PLACE ! 


JE NE VOIS QU' UNE 
SOLUTION , BARNEN .…. FIXER 
DES AILES ! C'EST LE SEUL 
MOYEN POUR NOUS DE 

BATTRE CE LIÈVRE ! 


| 
. 


OKIE. 
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| JE VOIS QE TU AS 
EE RE UN NOUVEAU CABOT, + 
OLLIE ! — 
O == 
\ 
La 


EE 


ES 
= 


me. = 
NNÉ 


OUI, LE PROPRIÉTAIRE DE 
L fcE MAGASIN ME DEvAIT DE 
L'ARGENT.IL M'A PROPOSÉ HEIN 2 
CE CHIEN ET J'AI l 
Ù S , 


QUELQU'UN D'AUTRE ME = 
DOIT DE L'ARGENT ! MAIS POURQUOI 2 
J'AI PEUR DE LE LUI RÉ- 9 > 


CLAMER ! 


CA 


— 60 — 


ASTER EN MUSIQUE! 


Une vague de cambriolages s'est 
abattue sur Pensburgh . Une nuit, 
\ un industriel regogne son apparte4- 
N | ‘” [ment surplombant le fleuve. 


Qu'est-ce que... 
Hé ! Ne touchez} 


4" 


oO : e 
77 0) 
4 V Vo, 


\ É A 
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Le malfaiteur s'enfuit par la 


porte-fenetre… Le be ksuy \ Sol De 
a (< “C'4 ML 


‘ | all Û 
| jamais {| faut al 
# que | appelle la ! 


D 


En quelques minutes , Bob Faster est mé tes dé ess 
sur les lieux. SAT Je 


Ainsi le voleur est parti par le toit ? 
Très bien ...je vais me metire à sa 
recherche ! Appelez le central et 
dites au capitaine d'envoyer une 
patrouille dans le secteur ! 


Entendu , monsieur 
l'agent ...et bonne 
chance ! 


Un éclat de bri- 
que |! Je parie 

que le voleur a 
auté sur l'i 


Sans hésiter , Bob prend le même |{ Cette porte 


| chemin … qu est ouverte | 
Qu Lys Û Le voleur est x 
dd cambriolage en une Wil\ peut-être pas-) : ES 
semaine |! !| N( sé. par là ! Je LR 
aut que nous } ferais bien de "y 
mettions fin Je 
aux activités 4 


7/) 


Nos 


NÙ 
N 
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Le policier dévale l'escalier et … I une pensivement les mu- 
siciens 
pe : 


le coupable se is .ce joueur de guitare 
parmi [a foule, je ne GR électrique a quelque 
le repèrerai chose de louche 


Ne t'endors pas, 
vieux | 
. 7 


7 


Faster , vous devriez poursuivre 
les voleurs au lieu de rester là à 
écouter du jazz ! 


TT a eo 


# Le » (4 ÿ 4 f 
ad) $ me n A) 


0 UT | 
! % fie f 
« È ) PANDA w ÿ 
: 2. | PARA î 
a ici. Je veux interroger]||||||: QU) 


les musiciens … 


Le groupe quitte l'estrade … 


C'est un fameux solo 
de saxo , Milt ! 
, A 


Maintenant , je sais que mon 
intuition était bonne ! Assurons 
nous de ces gars | 


Kerin passe à l'action … 


Que savez-vous sur le 
cambriolage qui a ete commis 
ans l'immeuble voisin ? 


Il a foncé à travers la fenêtre | 
Il est fou ..… il va sûrement 
se tuer | 


Non...le fleuve coule 
en bas | Il va es - 
sayer de s'enfuir à 


Sauve qui peut | 
La partie est 


| p . ; 
Diable ! Je ne trouverai j amais 
le voleur dans cette obscurité | 
Mais voici une vedette de la 


C'est Faster | Que se passe-t- 
il ? Vous avez perdu votre 
moto ? 


sergent ! || y a un 
malfaiteur dans le 
fleuve . 

Faites pivo- 
ter ce pro- 
jecteur | 


Le voici | 
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Kerin est à la jetée quand la vedette ac - 
coste .. 


Le butin est la , capitaine , dans 
e fond de la guitare ! 


Le policier nage rapidement 
vers le fuyard et … 


C'est le terminus ! Et 
À une cellule bien confor- 
table vous attend 


Bravo ! Nous avons pincé toute y 
la bande ! Ils utilisaient le club 
comme couverture . Qu'est-ce 
qui vous a : 
mis sur la 
iste, 
aster ? 


A 
5, 4 ” 


Ven #: 


J'ai deviné que le guitariste était un imposteur en voyant 

que la prise de l'instrument n'était pas branchée , Ensuite, il 
a parle du fameux solo de saxo le chef jouait de la clarinette 
et aucun musicien n'aurait commis une erreur pareille ! 
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